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En 11 s an t les Messa g <•. s , n ' avo ns -no u s pas et 3 • fr a pp é s par ces
: .21112 - CADEL8, CHUS ? Le Mario-ton 1 nous ramsne a la realité,
manquons de cadres, de chefs pour la franoe souffrante, d ' ôli-

capatol es de lui redonner la force de vivre et de r. prendre sau C: <J

• -.Lace dans un monde oui a besoin d'elle. Il lui faut des chefs di¬
re ins de prom e : d e ce nom. la i de antomes ni de pantins, encor

i'iteurs, mais d e s chefs qui sachent commander, et- surtout se donner,
Le îlevolut ion Nationale,-préconisée par notre Chef, ne se fera

qu'à cette conditions Mais ou trouver ces chefs ?
'Seront-ce les anciens parlementaires 1 Permet tes-rte i d'en dou¬

ter. H'ont-ils pas participé plus ou moins avla décadence puis a
la chute de notre Patrie ? Il .y en a de s lacères, mais la francs
réclame du nouveau Pris dans le "peu parlementaire",il est peu vrai-
sec Ilallé qu'ils puissent, le lui donner.

Et' les fonctionnaires ? Sont-ils- prêts ? Quelques-uns veulent
0 .\1C mmeut ce changement auquel nous aspirons', mais ne seront-ils
paralysés par la masse qui est restée" indifférente et irtoonpréhonsi-
v a-.devant .12 of fert de régénération pur le dedans, Il faut^doubler
1 ' <23pr.it • fonctionne ire; d'un esprit missionnaire. Lourde tache !
p- puis olus de vingt ans., les autorités publiques ont -été soumises
à line plate servilité. '.Notre .armée di? fonctionnaires avait un tout
autre'style que celui désiré. D'ailleurs, beaucoup- trop de • fonction¬
naires n'ont d'autre sou ci que leur sécurité et leur carrière»' Or,
il s.'amit de se battre non plus pour soi mais pour-la communauté^
•pour le p.- -.ys en péri-l ! redoutable mission qui exige des hommes
ayant L'habitude du péril et - dont la vie a été un- suite d'engage-
monts, de triomphes, de revers et oh' risquas. Ce. que la Iran ce
h'aujourd'hui ot de domain exige dcg chacun n'est pas un. travail reti-

'

m; --: ffort ' stri'C-térnent mesuré a l'horloge, sans engagement dew )

no LA abLLité: ou fi'emfe de la vie
genre d'action ?

".L s fonctionnaires sont-ils pr
- g-f:

Alors ? Ou trouverons-nous ces chefs, ces élite-s ? Mais dans
1 veut r ••for.la oom--unauté.J cette communauté française que le^Marocha

mer. 11 -et nécessaire ot primordial qu- cette élite de demain
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■panse et^ agisse uniquement dans le sans français. Mous avons a re¬
construire

^ donc, pa s d ' internationa Usine, pas de préférences pour""
•u*i rét ran^er queiconque. La France , uniquement la France, .doit
préoccuper les futurs chefsT

Ce s chefs devront ressembler à notre ancienne, chevalerie et en

posséder les qualités essentielles : héroïsme ut noblesse. Cette no¬
blesse exigera de nous des vertus courtoises et do la grandeur- d'âme
Cotte chevalerie nécessaire devra précéder et former une noblesse
d'amo qui- en serait le fruit. En présence du drame européen, si nous
nous montrons incapables de créer cette noblesse et cette chevalerie
ce sera, autant dire, la démission de la France.

M o s cio d er n ç s cl evali er s seront obsédés par la mission qu'ils
auront a remplir. Ils n'auront gue.re de .loisirs pour déposer leur
armure. Cette, chevalerie sera dynamique et militante. Ces éléments
seront des missionna 1'''- s ob sedés par nécessité de salut publia ,avc.o
tout os- qu'il exige do qualités intellectuelles, de vertus morales
et de sens pratique. Ces missionnaires auront une très haute cons¬
cience do leur mission de veilleurs et do promoteurs du bien commun.,
Cf:d chevaliers présents partout, sans peur et sans reproche, compte¬
ront... plus pour l'avenir de la France qu'une multitude de bureaucrates

J ' emprunter ai ce passage d'un article de Charles MAI1NÏA0 :
'■Ce n'est plus le moment de ratiociner, mais de se préparer à vivre
ou

^ d ' ac.oopt or ch'.q mourir ' , , face a l'immense désespoir des- peuples
qui ont renoncé a jamais rien comprendre aux tragiques événement s
oui sont v enus .sur p rondr e. une- tranquille existence, il faut d'abord
rair-e 'un • ffo.'rt de lucidité", voir les causes du mal, l.r-e contemp 1er
avec courage, lu-s dépister avec ténacité, b-stir une doctrine, un
spirituel, un politique, un économique, garantissant un avenir de
paix mais aussi de justice. Allumer le destin de ces millions dfhom-
iiios .qui souffrent sans .-.savoir pourquoi. Enfin, rcrctro un sens à
1 ,-:ur ' existence , 'lf s- rendre a la vie .-n ouvrant leurs coeurs , a l'es¬
poir et au bonheur."

"Mais l'effort- do clairvoyance, la puissance dos constructions
intellectuelle, la .grandeur du. sacrifice consenti n'auront pas d'ef¬
ficacité si nous ne nous .refaisons pas une ame. * Aurons-nous- assez de
v i c pour la oh or c her e t p our 1a t r o uv c r ? C a r e 11 s eu le fera de
nous les hommes forts -qu ' appellent lec; circonstances. Et quand on
dit forts, o' • et herculéens qu'il faut dire. "Guider les esprits vers
l'Esprit", disait jadis Paul Valéry dans une lettre préfacé a Keysnr-
ling. Elever 1'homme^ a l'humain, a-t~nn dit après lui, pour élever
actuellement lthomme a 1 .'humain, il faut des individus surhumains.
Mais nous n'avons pas le choix : ou nous les trouverons ou nous crè¬
verons".

Aujourd'hui, seul l'appel au.surhumain nous sauvera.- la masse
attend des .militants est esprit missionnaire qui- .fait les apôtres,
les héros et les saints, dispensateurs de. sagesse, do justice et de
force.. Ci nous ne répondons point a son espoir, si nous la s otir on
mal ou trop tard, /s la masse nous rendrait responsable. Que ceux qui
sentent en eux l'àmc de oett«• chevalerie -moderne se préparent : il
y en a parmi Nous. Ta France les attend, la France le s appelle ...

Ils répondront Prés ont car la Francs ne peut-"pas -mourir !
André KAEIIN
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1 • - FARCIES DU MARECHAL, -

Dopuis trois mois, le Maréchal s * est adressé a de u ::: reprises à
la nation.

En n'ov~mbre, a l'occasion do l'ouverture de la campagne du Se—
c o u'rs National, il d é o ta ra it no t amm ent

"Une nation n'est pas seulement un groupement d'intérêts matéri¬
els . C'est une communauté ou 1 ' entr ' aide <,st un devoir."

'"tous vous surmonterez mi ux vos- malheurs en ouvrant votre coeur
au malheur des autres".

"a . celui qui r-' fus" aujourd'hui de donner quelque chose par a-
iaour, tout -pf ut ctre emport-o demain par la haine".

Dans son Message de .No f'1, le Maréchal a dépeint les tristesses
d. la situation et exprimé son espoir en l'avenir :

*

'•'De s Français-, revenus aux plus mauvais jours, se qu "r-lia nt,
"si liais sont, •bafouent l'autorité, exercent d s représailles, se li-
"vr-'nt au pillage» et au sa botave, répandant ainsi par dos attentats
"inqualifiables un e. véritable tireur".

"La-mort plane sur 1 monde entier. Et la France subit chaque
"jour 1'éprouve cruelle de houv- aux crimes et 1'immonde misera de
"bombardements sous lesquels- les villes s'écroulent, j étant sur les
"Tout- s ceux qui ont échappe aux massacres'-',

"Un"- fois de "plus , je vous adjure de pt-naef par dessus tout au
"péril do rac-rt que courrait notre pays si sur lui s'abattait .la hi~
"douas guerre civile--ou si trie tapirai-vit le communisme et sa barbarie
"naionne.. Croyants, sceptiques ou indifféra nts, accueillez en • soir
"
c - -1 u It i-mc a v>.: r t i s s- r. ment ",

"Héritiers d'une vieille civilisation, fiers de notre, passe,
"dédaigneux des menaces qui voudraient nous rayer du nombre des gr-an-
"o o s puissances, nous pouvons hautement proclamer notre volonté do
"vivre-, notre foi dans D'avenir et notre espoir que la paix sera
"rendue un jour aux hommes de bonne volonté",

II.- CHANGEMENT d HIIIIST ERI ,SL8 ET aDMINÏSTRATXES;

30 D é"c emb r e 1943»- M, Lucien ÊOMIJrl, ministre d'Etat, démissionne (il
"meurt subitement a- 'Vichy six jours après).

- LE MINISTERE DE I'INTERIEUR dont M. Pierre LaVAL est titulai¬
re est réorganisé :

M. Marcel LSMOINE, pré.f t régional dé Marseille, est nomme
S -erét ire d'Etat- à l'Intérieur-,

M, Joseph DADNAND, chef de la Milice, est nommé Secrétaire
Général au maintien de l'ordre.

M, André PA.RMENTÏER, préfet régional de ROUEN, est nommé
Birecte-.ur Général de la Police Nationale en remplacement de

René BOUSQUET „

TV#
ifi o
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2 Janvier 1944.- au Ministère^ de 11EDUCATION NATIONALE :
Le Secrétariat vénérai à la -Jeunesse ('titulaire M. Olivier MAR¬
TIN) est supprimé et remplacé- pur un -Commissariat général confié-
a M» 'Maurice .GAIT, chef de cabinet de M. Àbel BONNÏiRD.

M» Achille BERTRAND, recteur de l'Université de .Besançon, rem¬
place M» Adolphe TERRACHER au secrétariat Général de 1'ïnstruc-
tion Pub1iqu e o

-4 Janvier 1-944.- Le Commissariat aux' Chantiers de la Jeunesse (titul ai¬
re Général délia PORTE du ïHBIL) est supprimé et remplacé p.oy
une Direction confiée provisoirement à M. E. BERNON.

6 .Janvier 1944. - M. Max BCIllïAPOUS, Ministre de l'Agriculture et du
Ravitaillement; démissionne. M. Pierre OATHÂLA, ministre de l'Eco¬
nomie Nationale et des finances assure l'intérim.

- M. Paul MARIOK, secrétaire d'Etat à, l'Information, est nommé' se¬
crétaire d'Etat aupos du Chef du gouvernement.

- M. Philippe H.1-NRI0T, député de la Gironde est nommé secrétaire •
d'Etat a 1'Information et a la Propagande.

12 .Janvier 1944 .- M. François CEAS SB-IGNÉ, député de l'Indre est nommé
Commissaire général a l'a main d'oeuvre et au travail.

- Le Cdt TRACOU, préfet de Tours, devient directeur du cabinet du
Maréchal. (Ancien titulaire M. Pu MOU LIE de la BAÏiTBTE).

IIIo- AU JOUR LE JOUR ...

Il Novembre 1943 : GSE_NOOVELLS_LOI_COHïRE_LE_TERRORISME.
La loi du 5 juin réprimant le terrorisme^ le communisme, l'anar¬

chie, la subversion sociale et nationale, est modifiée par une loi pu¬
bliée au J.O. le 11 nov. Le Procureur de la. République a désormais
la meme compétence que le juge d'instruction 'n matière de poursuites.
I-es assassinats, ou. tentatives d'assassinats sont juges par des "secti¬
ons spéciales", composées de 2.magistrats et 3 juges choisis parmi les
officiers de gendarmerie ou des officiers de la Police Judiciaire.

! ""
17 Novembre 1943; REORGANISATION BU MINISTERE DE L'AGRICULTURE ET DU

■ ravitaillement.
Sont créés : 1 /- la B . section -de la Production Agricole, chargée

dRatreproidre dès études relatives a la production future.
2/- le Secrétariat Général aux Af.-.aires économiques et sociales, en
vue d'organiser la production a- Ecole de demain.

9 Boc-embrr, 1943 : FERMETURE DES El ART. 1S13 EMEUTE INDUSTRIELS ET CCMMER-
; CI AUX BB#f JOURS -PAR CMAINE." -

La raréfaction du courent électrique a obligé le Secrétaire d'E¬
tat a la Production Industrielle a ordonner, par arrêté la fermeture
deux jours par 'semaine des établissements industriels et c omMer-ciaux
d'abord dans la partie située au nord de la Loire, puis dans la parti
sud. Les établissements utilisant moins de 20 kilowatts sont fermés
le samedi et le dimanche. Ceux qui utilis ent "plus de 20 kilowatts-
sont fermés a des jours fixés par les autorités compétentes. Ces m
r e s - d e r est r i c t io n ne s ' a pp 1 i quent p as aux t r a ns po rt s , -a ux J- . T .T. ,

1 ' c.limentation , aux hôtels , restaurants et services publics.

ro o
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:!;■ rtrvice &: ; ne 9ur-.no ce de guerre publie une circulaire pr i--
cit;eut .1 r.s 'conditions de couverture" des risques dits .de sabotage.

isoombre 1943. I Bd ' .IMPÔ 5 3'.' 10 UR 19.44 .

M. Pierre c4>,TEaLA déclaré que les impôts- aqtù'fls .de seront .pas
majorés car le reEua®t en 1943 a été supérieur de 2.5 f° a celui^de
1942 et toute augmentation nouvelle risque de diminuer la. matière
imposable»

12 rentier 1944. f '/_RiPrUUlLc. .

Il y a actuellement en Iran-ce 800.000 réfugiés do sonos inhsbita-
b 1 e h g v a c u 6 es pa r o r d r e .

I ? o - POUR La kl POPE% ICE FA'i'IOHALS.

1. novembre 1943 : L.4 AOBLLI4P PDAB_P3EfS_iÉ^
ïfiJo o~GÂJoi3

Une nouvelle loi .déclare que le mobilier m-ublant, le linge, les
vf Pïgrrts^ et objets .appartenant, aux personnes qui bénéficient de l'as-
si ite .ico a. La JPmii lie ne pourront etre -saisis pour aucune- créance,,

p
13 novembre 1943 : LA î.-I SE 14 VALJ8CFZ1 ÎDES TERRES ARaîOOTïE EJ3S,

Un décret paru au J.O. le 19-11-43 fixé les conditions^ d;' lu v bntv
r et d: maso- en valeur dos terres abandonnées. Les or. is a intérêt
de 11 seront.' consentis aux exploitants a concurrence do 400.000 franc

7 doc : .nbro 1943 : LA S'ORG-AHISE.
.1/'- le Ootjsj.i 1. dupéri p-ur de la 4 ami lie se réunit pour la lore fç

M. R.F2@PJÏ)iïï., oomniosuire .général a la famille,, souligne que oe+- or g.un
me émettra des vu • au our^tontos le s qu .siions familiales et annonce 1
proclaine création du prêt au mariage.

2/- Mise sur pied'des Associations familiales par règlement paru
3u J. 0 . du : 1/12 / 4 3 «

Dec. Janvier 44 : rÔUR_UÏT EOÏÏYlAE^SlAlïï-i^PU^a^V^ IL.
~ i/-- 4 ise sur pi-d du- Conseil du Travail. Baux décrets nomment 1

1.9 m^mbre-s -du Conseil du Travail et le vico-prénident M. Gérard PA.bDP
2/~ Hominaticn dis -mr-iabres de la C o rare i s si on de la Charte lu frçj-

va31, 1s 3/1/4-4.
3/- Lu r-vision des salaires,.annoncée par M. Pierre LAVAL n

Juin 4-3 est .achevéo dans la net : 1 lurpi0, les .raines d--; houe.Ils et a
c r, sidérur gie , les chemins de for et chez 1rs dockers.

(déclarations de M. Bichelonns le 18/12/43)

V.~ POUR L."f8 pEISOBflBRS.

Il, 10veïn'bre 1943. ' Tj?.V FSiKES LE PSI S.0HH IEU Ç _ P ïlU 7ÉNî L j.f[3/4 01 PR __PSj
~~ "

ALLÇSJÛ-XOH! Ja^K|!Pd^ï-ES
Sur l'initiative du Commissariat général aux P. a. rcpuncs,

une- loi du 16/11/43 autorise les femmes de prisonniers |srcnvant



rz-: ~ Bulletin du Mouvement Pétnin Nos 27 & 28 = : - Page 6

la délégation familiale a bénéficier désorne is des allocations aux '
réfugiés» Jusqu'ici, le cumul était interdit,

Novembre 1915» 3_AVANTAGES_ALIMEETAIREE_POUB._LES_PiG.
l/- Le Ministre de l'Agriculture ordonne aux préfets de délivrer

dans le plus bref délai la carte d'alimentation "T_" aux IJ.G» démobi¬
lisés ou rapatriés.

2/- Un colis supplémentaire, payé par les familles, sera adressé
par les oeuvres de secours aux prisonniers au cours de l'un des doux
mois, décembre ou janvier,

s
i

Fov o rabr ôJL 9 45 » LA _ R ELEYE 5Ï;3__M T<LE01N S .

M. SCAPIKI. déclare a la pressé^ parisienne que 500 médecins, sont
partis pour 1'Allemagne de juillet à novembre. Le service de Santé
Militaire a envoyé 450 médecins dos armé-s de terre, de 1'air et de
me./» Tous 1 es médecins d'activé de moins de 40 ans qui n ' entraient
pus dans des catégories d'exemption bien"défini's sent partis. Le
complément est fourni par des. médecins civils requis (jeunes médecins
dis ponibles, étudiants i=n fin de scolarité).
=. 0 = 0 = 0 - O - 0 f?O = 0 = o = 0 - - 0 eO =0 - o :=O ■=O - 0 - O = 0 : o -■= 0 = o ~ O -O - 0=0-0-0=0 =0=0 =0=0 =0=0-

!_' ALCOOLISME
La lutte contre l'alcoolisme a été une des premières mesures pri¬

ses par", le ■Maréchal" r.n 1954. Nous la co-.naissons très peu "ot n'y at-
tacncns pas assez d'importance. Elle est engagée avec une vigueur in

connu', jusqu'ici, Elle est favorisée par 1rs circonstances qui ont. dé¬
terminé un rationnement extir orne du vin et la raréfaction de l'alcool
sur if. marché.

Mais tout d'abord qu' est-ce que 1. 'alcoolisme ? Ce -mot n'a qu'un
sise le d'existence. Il f|§§ employé la yc omieré fois in 1857 par un
médecin suédois, Magnus HUoo, pour désigner '1-'ensemble des troubles
déterminés dans l'organisme humain par les boissons alcooliques» Mais
si 1. mot est relativement nouveau , 1'alcoolisme est très enclen, non
s"uliment l'alcoolisme aigu, mais l'alcoolisme chronique." Il ne date
pas comme on pourrait le. .croire de ln déeouverte et do - l'extension de
1 ' alcool distillé. Les boissons ferment des sont très capables de prc.
duire de l'alcool. Le "bon vin naturel" a été la premiers boisson fer
montée connue, puis qu e> que 1 qu-: s grappes de raisin plus ou moins écra¬
sées, et laissées, dans un récipient le rmentent spontanément.

Los médecins do l'Antiquité avaient déjà parfaitement observé 1-
o L-ordres chroniques causés par le vin. Hippo-craie rapporte quelque.--
o-b's rvL-liions de delirium tremens. D»-.b cette époque, on savait eue 1'
abus du vin congestionne le fo^e et le durcit, qu'il influe- sur le
c rv eau et les nerfs et peut m ..-me dot er-mine .• la paralysie -générale.
Donc l'alcoolisme d^s Anciens, déterminé uniquement par le vin,, ne
différait pas de 1 ' alcoolisme' contemporain." Mais il ne sévissait
guère alors que dans les villes. Il ne s'est répandu -avec une ropid.'
te .effroyable que du jour ou l'on a su fabriquer facilement los bois¬
sons distillées ot concentrer l'alcool dans les boissons fermentées.
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N Notée grand ch-imiste BSEiTHBLQÏ a retrouvé dan-3 un manuscrit du
XII mis si .c'ie la pr emi rre ■ allusion un pou claire à la distillation
du
s

on*

m •t u la substance qu on en r tire, l'alcool
a lac le "eau ardent e", "eau-d c-vie"

un spécifique souverain et un remode que seuls 1».

, au XIII
Eli- -était considérée comme

grands s ox ;n? urs
3n 1637 seulementpouvaient se procurer car elle coûtait fort cher.

Louis-XIII par lettres patentes érigea la corporation des distilla-
tours on métier juré. Au début du XVII cm s si rôle an Aurais et Sein-

ooa-ux. sn eau-de-vie : letonge on commença a convertir les vins
ognao était né. Cette industrie prospéra jusqu1 en 1739. Trois cents
quatre cents bateaux venaient chaque année charger au oort de

La Rochelle en vins et eaux-de-vie de Saintonge. Néanmoins, on n'ob¬
tint qu'au début du XlXome siècle l'alcool prraque- chimiquement pur
no contenant par litre que 3 a 4$ d'<3nu et 60 a 70 milligrammes d'im¬
pur "tés.

T"s alcools sont de deux catégories : lcs uns dits "naturels",
1rs autres dits "industriels". L's alcools dits "naturels" provi;n-
nerit t xclusivemrnt .de la distillation des vins, cidres et poirés ,-marcs
•..t 1 i - s, prunes, cerises, ainsi que de certains rhums <:-t genièvres.
Los alcools 'dits "industriels " sont tirés de la betterave , d'- tubercu-
"i cTT" grains . ApaT s divers es manipulations , ils . donnent toute

un- séri - a'eaux-dc—vie, de. fantaisies, d'amers, d'apéritifs et do li¬
queurs. Les alcools naturels no servent pas: seuls a la consommation
c-.tr 1rs- alcools in dus t rie 1s y trouvent un débouché essentiel, Lqns
I-s -trois année s 1908, 1909 et 1910, on ••atime que sur 2 millions
d'hectolitres d'alcools- industriels produits annuellement, un million
servait a la consommation soit plus do deux fois la production annuel¬
le d'alcools nnturc 1s . (419.000 hectolitres on 1909) .

L'oublions pas 1 ' inévitable compétition entr ^producteurs d'al¬
cools naturels et d'alcools industriels , 1-s intérêts d-s viticulteurs
du midi -rt d s sucriers du Nord, intérêts des propriétaires des aran-
d:s marques d'apéritifs, intérêts dos bouilleurs de cru Dans

Mi d i on Algérie notamment des récoltes surabondant!s jettent
trop d' vin sur le marché : on utilise- los excodonts par dis t il.L-ation

La vigne est source de richesse nationale puisque 1-.s p/13ornes
da l'y population active en-vivent tout simplement. Il n'y a pas que
1-s:viticulteurs et les négociants mais aussi 1-s tonneliers, fabri¬
cants do bouteilles, de bouclions, d'étiquettes, dr capsules, lcs cour¬
tiers, livreurs, etc , Songeons aussi aux distillateurs, f-xporta-

et•même aux employés de la régie,
plus, .une réputation mondiale est baie o aux vins ot alcools fr au¬

teurs, constructeurs d'alambics
D'

gais, tout comme la grande couture française
Nous sommas donc pays de production alcoolique et cotte produc

'efface pas d'un trait de plume. Tout
boni- vers

t io n s t d n e ho xx .

gouvernement st. obligé d'en t-enir compte sous pi ine
1'éconc i X €■ nationale. Los go uv er n cmont s successifs s>

^ v r.

sont t ro uv é s en

face du dilemme : combattre un mal social des plus graves qui semble
causé par la prospérité même' du pays ot do lv'Etat. Le problème est
difficile , dur, mais il exige un e solution a tout prix. Il faut pré¬
voir une utilisation de notre pro duo tic n autre que l'absorption
intensive do l'alcool par les Français, Ln Maréchal et son gcuverne-

cins

n saisiment soucieux de redonner a la France des cléments ; ''•une s ex
ont commencé la lutte an tx-alcoo li.que. Chaque Français doit
des maintenant la portée. Combattre la dénatalité tout en laissant
l'alcool continuer ses ravages s; erait une uto pie. (a suivre)
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A PROPOS DE "LIBERTE PROVISOIRE"

• La nouvelle année-: a la Hardthohe a été inaugurée par une pièce
dont le titre n'est qu'une demi-promesse : "LIBERTE PROVISOIRE"« Oe
l'ut un succès. VA S S'A 3 et BOITIER portèrent sur" leurs solides épau¬
les le poids de ces 4 aptes, allégés il est vrai par de '.nombreuses'
coupures. Les seconds rôles tenus avec conscience parades camarades
qui eurent la vedette en d'autres occasions, se détacheront deux.nou¬
veaux venus : Jacques BOïER qui eut enfin le plaisir ;j o- jouer les
jeunes -premiers dans ses propres décors, ROCK qui trouva des accents
dramatiques pour conduire une bien difficile scene de chantage a la
■vieIence.

Le répertoire théâtral de 1'entré-deux guerres fournit aux P.G.
43 1. 'occasion do réflexions assez ameres. Dé jà en voyant "AZAI3"
on avait été frappé de l'extraordinaire aboulie de ces fantoches
bourgeois. "LIBERTE PROV130IRE" a confirmé cette impression. Qu'un
gros industriel, tout a sa passion, force une émancipée qui le hait
à l'épouser ne rehausse certes^pas la dignité du mariage. Qu''une
femme se donne successivement à trois hommes, par "hygiene", par
amour et' par sacrifice, voila qui ne témoigne guere d'une volonté'
é du qu.ee. Mais que cette mémo femme sous laynenace- du revolver, hé¬
berge un hors-la-loi et pour.le garder auprès d'elle ne r'eule pas
devant une dénonciation anonyme, il fallait attendre^les extravagan¬
ces du t-.rrorisme pour qu'une telle monstruosité parut anodine.

En 1933, un large public applaudissait en riant • la pi. -ce de Mi¬
chel DURAIT. Quelques provinciaux s'offusquaient. On. rassurait ces
pudibonds d'un autre âge : "c'est du théâtre. La famille française
est leur us ornent plus solide !" Pourtant tous nos auteurs dépeignai¬
ent dos moeurs semblables. On s'aperçoit aujourd'hui qu'ils avaient
vu juste. MOLIERE ne s'était pas trompé sur les moeurs de son sieol
"on provoquant le scandale de "TARTUFES*. BEAUMARCHAIS avait raison
contre les optimistes de son temps en montant cinq ans avant la Révo¬
lution" LS MARIAGE DE FIGARO".

Dans un pays parfaitement sain,^la défaite et les privations,
n'auraient pas. suscité ce désarroi ou nous voyons la France d'au jour
c'hui. Le plus grave c'est que le mauvais exemple, le. relâchement ,

viennent d'en haut, de la classe dirigeante. Inutile de nous griser
de mots :"la démocratie" n'a jamais été le gouvernement du peuple,
mais bien celui d'une minorité de grands industriels, de gros propri
étairos, de banquiers, flanqués des indispensables intellectuels et-
de quelques solf-mnde-men. Cette minorité détient actuellement la
civilisation française. C'est sur elle qu'on juge la France, c'est
sur elle que se modèlent .les classes populaires^. Los paysans ,v les
p.- tût s bourgeois, les 'ouvriers, croient encore a la propreté, a la
morale, à la justice. Pour combien de temps ?

Et s gens de la politique, des affaires , des lettres et des arts
ont revendiqué 1'entière liberté de corps et de coeur. - Dégoûtés de
la "vertu" par la fadeur de Paul BOURGS! et de ses disciplesils^
ont salué comme une délivrance "L'Immoraliste" d'.André. GIDE. Apres
'quoi, les règles les plus banales et les plus, anciennes de la morale
sociale ont paru démodées. A condition de porter sur des' millions,
1-. vol, la corruption, la. banqueroute sont devenues des preuves d ' in
t.Diligence ut d'émancipation.
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Mieux que les romanciers} autours dr&natfq ue-s et comiques ont en¬
registré o'- a moeurs nouvelles. Le théâtre de la. "Hardthbhs" jouera
bientôt "TOPAZE" avec..le concours de S";ux camarades qui tinrent déjà
les ral-s pTîncipnux au Kdo 262 : 13ILLAÏÏ33 et MONTAGÏÏïELLI, l'animateur
du"célèbre.C.A.M.£.L, IJous pourrons r.voir après quinze ans cette
satire si juste dans sa .férocité, si 'émouvante' aussi puisque devant
l'argent, l'argent sordide de Oâstel-Benac et de Suzy codant 1'esprit
rit l'idéal, gauchement incarnés par un "nioh' ridicule * En nous remet¬
tant en mémoire nos indignations de jadis, de telles pièces servent
bien mi-'-ux la cause de la véritable 'Révolution ïïétions 10 que tant de
pommades" héroïques, larmoyantes et verbeuses. Il faut parler très
haut et frapper tr'-s fort pour couvrir le fracas des batailles présente

■■ L'OPTIMISES
=0=0 =0 --0=0 =0=0 =0 =0 =0 =0 =0 =0 =0 =0 =0 =0 =0 =0 = 0=0 =0=0 =0=0 =0=0 =0 =0&=0=0 =0=0 =0 =0

3ETIT ALPHABET POUTIQU
t

. *LM GUISE LE PREFACE.- 40 millions dp Franyais - moins ,1-s erifarr
au b'roeau, les vieillards gâteux et les gens raiso.nnHaies- "font de la
politique". Ils omettent des idées qu'ils croient originales *.t qui
sono vieilles comme le monde. I]..s empruntent au jargon des journaux
do 'terra-.' 3 dont ils. ignorent parfaitement le sons et la valeur. Aussi
toute conversation politique devient-olle une"câ'cophonie. 'On éviterait
bien des disputes, bien des injures, voire quelques coups do mitraillet
té, si l'on savait exactement de quoi l'on parle. Est-il donc ai diffi¬
cile 'de définir les quelques dizaines de mots du vocabulaire politiqueS
Il n>" coûte rien d'essayer.

AOTION.- I ' • tiom eMe un titre do propriété anonyme dont la valeur nom-'
nal e de à00 ou 1.000 francs peut monter à plus de 40.000 (c cm ni-r le Suem
ou tom.-eT a 0. C ''a t aussi un tM-me usu--l des discours politi qi es.
Pour agir, il faut un caractère ferme , une confiance in.forant blo en
soi et dans .Los autres, uû courage a toute épreuve : aussi 'les hommes
d'=etion aont-ils tr o s peu nombr çux.

L'f xpr ession " Ac t ion Fr. nc,a ise. " est réservée à un mouvement pélit'
que qui veut restaurer l'autorité et de fondre le pays a la fois contre
l'étranger et contre les revo lut ionnaire s de l'intérieur. Fondée nu dp
Put du s if «le ut républicaine avec VAO'GEOIS, elle devint royaliste soi
la direction do Charles MAURRaS , pcrête provençal et philosophe tradlti
nraliste. Son influence a été considér--ble sur 1rs intellectuels Iran
pais ~;t sur les hommes d'Etat étrangers.

AFFAIRE. - Le mot " affaire" a un sens très large, surtout quand on 1'
emploi' au pluriel. "Vers 1860, Emile AÏÏG-IBR en a donné ia meilleure
définition ': "Los affaires c'est l'argent des autres".

En politique, "Affaire" restlie depuis 50 ans au nom d'un capi¬
taine juif condamné pour haut' trahison par le Conseil do Guerre, pro¬
clame innocent par Emile Zola et gr"clè par le Pré-sidoht Lôubut, I. ' aii
aire -Dreyfus" coupa la France en deux, opposant l.s An t i -Lr r-yfusar d s ,

royalistes , conservât aut- s, catholiques, aux Dreyfusards, Radio'aux ,
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Socialistes, Er -nés-Maçons , antimilitaristes. Les "Dreyfusards"
profitèrent de leur victoire électorale pour expulser les congréga¬
tions r-'-l igieusf s, séparer l'Eglise de l'Etat et "épurer" l'Armée.'

En 1934, 1'Affaire Stavisky mit en évidence■les relations étroi¬
tes entre le .monde des Affaires t le personnel politique.

aLLIAMCE,- Une alliance consiste a lier ensemble plusieurs choses r

dissemblables, par exemple un homme et une femme. Elle est donc très
fragile. Pour la fortifier, on l'entoura d'ordinaire de manifesta¬
tions chaleureuses. En Politique, une a 1ii- nco se fait toujours
contre quelqu Jun. Son objectif est précis et limité ,• mais elle ne
survit guère a 1 au, victoire ou a la défaite» Le "r- nvers ornent des
allia noss" est une opération délicate, réussie parfois par les bons
diplomates, mais difficilement acceptée par 1'-opinion. Celui de
1756, où la France lâcha la Prusse pour l'Autriche, fut très impopu¬
laire. La "Sainte Alliance", placée par le tsar Alexandre- 1er sous
1. 'invocation de la Sainte Trinité, s ' effrita rapidement npr os la
chute de Napoléon.- En .France, 1 mot Alliance était suspect depuis
1914 : on' lui proférait Entente qui devait se révéler tout aussi dan-

'3UX o

I'Alliance- Démocratique fut un groupement flottant d'intérêts
politiques ot économiques, fonde 351 r W.a-ldcck-Rousseùu vers 1900, et
auoucl appartient notamment M.M. A» TARDIEU, P.-E. ELANDIH, P. REY-

■ F AU B. '

aMNISJ?IE.- Dérivé d'un mot. grec qui signifie "oubli", mais oubli
"vol ontaire " a ne pas confondre avec amnésie (porte de 1 a mémoire ).
C'est un- acte gouvernemental qui efface^ totalement une condamnation
prononcée par les tribunaux. Sous la 3em® Republique, on amnistiait
souvent, des condamnés politiques : par exemple, 'les r °belies de la
Commune, les fonctionnaires grévistes, 1rs défaitistes ou les insou¬
mis de 1.0 Grande Guerre, les anarchistes et les révolutionnaires.
Interprétée parfois comme Signe de faiblesse, 1'amnistie ? ttenue les
lamentable3 effets des Querelles partisanes»

ANARCHIE.- Littéralement, "absence de commandement". L'anarchie
évoque- la confusion, la pagaie, le vol et l'assassinat. Pourtant,
elle, a été le- rêve de tu s grands esprits grecs ot français. Mai s .
elle suopose l'éducation totale et la bonne volonté générale des
individus. El Le est donc parfait-mont utopiaue. Los doctrines anar-
ohistos ont connu une grande vogue de 1-360 a 1900-, sous l'impulsion

. de- .doux théoriciens russes, B.akounine et Kropotkine. -Elles firent
dos ad-aotçs enthousiastes dans les pays .latins, Italie, Suisse,
France , "Catalogne, surtout. Vers 1830 , les anarchistes passeront &
l'action pour démolir une société qu'ils jugeaient pourrie. Ils
manièrent les bomb.s et.les explosifs avec prédilection, tuant notam¬
ment Je. Tsar Alexandre II , le président Carnet, le Roi% d'Italie Hum-
bsrt, l'Impératrice .Elisabeth dN'Autriche. Ils multiplier .-nt aussi _

le 3 "-mt-r gratuits", destinés a semer la terreur. La bombe lancée
p r V-;i liant au Palais Bourbon .fournit au Président Dupuy 3 'occasion
de faire un mot historique :("la sé^nce continue") et a la majorité
1,- prétexte de voter des lois do répression séveres, dites "lois
scélératos".
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ViRI SIOCRaIIE. - Signifia • r. grec ''gouvt rne.ra.t-nl par 1 os meilleurs" , c e
qui est^bienR 1 ' idéal en politique . Mais les "meilleurs" se recrutant
par hérédité, il en résulte que l'aristocratie est le. gouvernement
d'une minorité cle nobles» la Révolution de 89 s'est faite contre
l'Aristocratie qui détenait 1rs leviers de commande sous le couvert
du Roi» les aristocrates émigrés n'hésiternt pas à prendre les armes
contre 3a patrie» Depuis lors, le mot"aristocrate" est pris en mau¬
vaise part, tout au moins en France, alors qu'il est entouré d'une
vénération singulière en d'autres pays comme l'Angleterre.

ASSEMBLEE. - Une "AS s emblée" politique est une- réunion de représentants
du p-.'uplc- ou d'une fraction clu peuple» Sous l'Ancien Régime, les As¬
semblées étaient colles de la noblesse, du clergé, et surtout les
Etats Généraux d<-venus très ir.réguliers. Chacune de nos révolutions
fournit l'occasion do convoquer diverses assemblées qui s'appelèrent
"nationale", constituante , "législative", eto, L'Assemblée-Lstionale
élue en 1.871 pour ratifier 1 ' armistioe franco-allemand donna 4 ans
plus tard une constitution a la France.

De 1875 a 1940, 1' "Assemblée nationale"' était formée par la réu¬
nion solennelle au ehatéau de Versailles dos députés et des a on a tour s..
Elle élisait Isn présidents de la République ou votait les lois cons-
tit ut ionne 11?: s (par exemple .la Caisse d'amortissement en 1914). La
dernier# Assemblés Nationale, réunie au Casino de Vichy, le 10 j-uillst
4-0, remit le pouvoir suprême au Maréchal Dét.ain.

AUTARCIE.,- Mot récemment mis h la modo, signifie : "se suffire à soi—
ru'-.me"» Un pays qui parvient a tirer tout de Son sol vit en autarcie.
l'Allemagne nati6nal-socialistè a fait- un effort gigant esque pour me¬
ttre en pratique 1ns principes autarciques.
aUIOCRu, , V En ce r é un mot dérivé du grec qui signifie gouvernement par
oc i-aume „ Le terme est surtout réservé par la tradition aux souveraine-
do Russie, de Lier r e -1 e~ G-r a. nd au Maréchal jçsé^h Staline, .

AUTORITÉ.- Au singulier, l'autorité désigne la puissance légitime et
au pluriel les gens qui en Sont investis» l'autorité se manifeste par
te prestige, 'la voix, le regard, des attributs spéciaux eu une étiquet¬
te minutieuse» iratiquornent, elle s'impose par 1'obéissance sous pei¬
ne de sanctions» Depuis gros dé 3000 ans les juristes et las philoso¬
phes essayent de trouver les bases légitime^ dé l'autorité. Les an¬
ciens rois tenaient la leur de Dieu, grâce a l'onction roque a la, Ca¬
thédrale de Reims. Depuis In Révolution, l'autorité émane du peuple.
Aussi celui-ci la résonnait-il difficilement » Des plus sages admettent'
cette pensée du révolutionnai ré SlBTFD : "Là confiance vient d'en bas
mais l'autorité vient d ren h but " . L'autorité avait fini pqr dis sou •

■dr. Le Maréchal Détain 1 ' a réhabilitée, et nettement définie: "L'au¬
torité , c'est cél-le que jè délégua".

Bf.OC,- Daqs le langage courant, un bloc est massif, compact.et solide,
Dr politique aa contraire il s'effrite très rapidement» Lc "RIoc des
douches" de 190.2, formé dex radicaux et de aàçialistes se dissac-ia qur.n
OLLlEHCEAIJUo ' o ppo sa aux grèves do 1908. Do "Bloc. National", an lende¬
main do la Grande Guerre, groupa de vieux partis ô-e droite et une maso
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de g .ns do bonne volonté. Il eut une majorité des 3/4 dans la Chambre t
"b1au-horizon"d e 1919• Mais il ne s'accorda pas avec son chef, M.Clomen-
oeau auquel il préféra Dèschanel. Conduit successivement par MM.Milie-
rv.-nd, longues, Friand et Poincaré, il. fut battu aux élections do 1924.
BLOCUS - Comme l'allemand "biockhaus", le hollandais "blocus"(blokhuis)
fut un édifice fortifié avant de devenir un redoutable moyen de guerre
économique. Le premier, Napoléon -l'employa pour ruiner et affamer l'An¬
gleterre en l'empêchant d'acheter ou de vendre sur le continent. Il fut
vaincu par la contrebande, le marohé noir et la pauvreté de sa marine.
Pans les grandes guerres modernes, les belligérants proclament l'adver¬
saire en état de blocus. Par lit puissance de sa marine, l'Angleterre a
pu faire un blocus rigoureux quoique incomplet de ses ennemis.(1'Allema¬
gne en 14-13 et maintenant l'Europe occupée en l'ont l'expérience).
ROUR CECI SIE - Les bourgeois furent d'abord les habitants des bourgs paf
opposition aux paysans des villages et aux seigneurs des châteaux. Très
vits, ils constituèrent une classe,le"Tiers Etat", qui profita do sa ri¬
chesse pour revendiquer un rôle politique. Les Rois s'appuyèrent sur
les bourgeois contre les nobles et leur ouvrirent de tris hautes fonc¬
tions ( ministres, juges, conseillers,oto) en les anoblissant.Coltert
et Lcuvois étaient des bourgeois. La Révolution de 89 fut le triomphe
do la bourgeoisie sur la noblesse.

En Angleterre, depuis le 14orne sic-pile, les bourgeois composai¬
ent a eux seuls une Chambre du Parlement,"les Communes". En Allemagne
et en Italie, ils constituaient des républiques indépendantes, très ja¬
louses et très querelleuses d'ailleurs.

Au XlJ.emo siècle, la bourgeoisie devint la classe d'argent par
excellence. Les romantiques dénoncèrent son matérialisme et les Socia¬
listes sa cupidité et sa dureté, (bourgeois « capitaliste). Le mot"bour¬
geois "prit un sens péjoratif, encore attesté par l'appellation populaire
de la femme mariée :la"bourgeoise"! Aujourd'hui, on désigne communément
du nom de bourgeois tout ce qui porte le chapeau mou et n'est- pas tra¬
vailleur manue1. '

On appelait"partis bourgeois" tous ceux qui, ralliés au libéra¬
lisme, étaient les adversaires des doctrines marxistes de lutte do classa
BUREAU - C'est le mot le plus élastique de la langue française. Petit
morceau de drap ou de bure posé sur une table a écrire, il a fini par
designer les organes essentiels du gouvernement. Chacune de nos* assem¬
blées avait son "bureau" avec président, vice-présidents, questeurs,ete,
Chaque ministère a ses bureaux numérotés: le plus célébré est le Rome
bureau du ministère de la guerre. Les bureaux groupent un très grand norr
bro de chefs, de commis, d'expéditionnaires, dont l'avancement est parti
euliérement rapide» Ils préparent las lois, décrets et arrêtés»

La bureaucratie est la toute puissance des bureaux dans l'Etat,
Depuis Courte line,on la confond parfois avec paperasserie,lenteur, irros
ponsabilité, impolitesse, arrogance ou platitude. Mais tous les états
modernes sont des bureaucraties. Le grand avantage de la bureaucratie
est d'etre relativement stable, indépendante des caprices de la politi¬
que» Organisée en "France par Louis XIY et copiée par tous les souverains
elle a éto perfectionnée par Napoléon 1er.Quoi qu'on en ait dit, elle
a permis aux Français de vivre depuis 1940.

(assuivre) André PLANTIER

/
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1'HOMME DE-CONFIANCE VOUS PARLE

T-VR YC DE LA DELEGATION SCAPINI A BERLIN
_

^ ^
L'Homme de Gonfleme du Stalag VI/G a reçu du chef de la

tion, le Colonel LAUREUX, la lettre suivante :
Comme les années précédentes, 1 * ambassadeur avait

.. s x ^ . .. n — c '* I . . 7 r-<lui cher camarade, d e 1 egu o s
demandé à l'Office allemand des^Affaires étrangères que les
do la Mission soient autorises à se rendre a l'occasion des .Potes de
No SI et du Jour de l'An, dans différents camps, kommandos ou lazaretta
i";")ur porter a leurs camarades prisonniers un pou de recuïixort ot
leur transmettre lo s a lut affectueux de la France,

>ossiblé d'obtenir des services? îa'lh eur eu s eme n+- il n'a pas et
pétants de dérogation aux règles concornant 1 es voyages puxidanu
deuxième quinzaine de décembre. Do ce fait, la visite qui avait

) - -- " - x-;-- A
cos

la
été prévue pour la fete de No<"l au camp d'ArnoIdswieler ne pouria
avoir lieu et je tiens a vous on exprimer tous tacs regrets*

jf. vous demande < n m-erne temps de dire autour de vous les vo eux
affectueux que nous formons a la Délégation pour vous et tous vos ce-
ill "'A Xrades du Stalag a l'occasion de l'année qui vient

Dos fetes de No PL et du- jour do l'An que, pour la quat
, N

yx *1 fivq .-n fois

r- n c apt xvi"

fete do 1'UNION

loin des vôtres, sont l'occasion pouîvous hl le s
l-s prisonnier s de réflexions et de méditations qui ^ne peuvent manquer
d'utre fructueuses. Je vous propose pour cette annpe, comme su^et do
ces réflexions IL-NION. En * f fr-t, si No 01 est la fete de 1'Espérance
c'est aussi 1

Cétte union s'est faite auprès de la Crèche de Bethléem, devant
laquelle eo prosternèrent cote a cote d'humbles bergers ot des grands
de la terre, cette union qui se réalise chaque année dans chaque foyer
de chez nous pour la veillee, puisse—t— elle auspi se réaliser dans
la grande famille française a l'occasion de ce 4orne Noé'i d'épreuve,

Los prisonniers qui ont compris mieux que les autres les nécessi¬
tés et les bienfaits de l'Union doivent prendre en tout cas la réso¬
lution de la faire autour d'eux a leur retour. C'est une des taches
qui les attendent, un des devoirs qui leur incombent et auquel ils ^
doivent se préparer. Ils s'y préparent dans leur Kommando, ils doi¬
vent s'y préparer également^a l'intérieur de la famille qu'est leur
Stalag. C'est d'ailleurs laNun dos aspects do la Mission que vous
avez accepte de remplir auprès d'eux. Mieux que des remerciement s,
"Les satisfactions que vous éprouvez dans 1 ' accomplissement de cette
mission se rit de nature a vous dédommager des efforts et des lAtxgue s

. d o n |b vou s ê tes pr o d i -u e .

Recevez, mon cher camarade, 1* expression de mes sentiments très
Létschin îîreis Le bus , le 17/12/43 •

Signé : lAUREUX.
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11 • - KOMH&pjjr TURBUfHl.
J'ai l'avantaga de porter n votre connaissante les ordres suivant

qui Ont été promulgues par Monsieur le Colonel 'Command-nt le Stalag
et portés à la connaissance dos Autorit és d'Absclinitt et des Xdo-Fuhrc
par Kommand antur c- ■ fehl :
1. - Ho ©if; s dl Gotjfe ;mo c do Homraand o .

les H. de C. de Kdo s ne pourront être déplacés ou destitués de
leur l'onction sans un ordre provenant du G-ruppe Abwehr du Stalag .

Il est à noter qu'à la suite de manquement à ses devoirs, les Autori¬
tés d ' Absclinitt, l'H. do C. du Stalag ou d'Absclinitt ou les camarades
au Kdo pouvant demander la destitution do l'H. do C. du Kdo»
2.- Conserves.- Les boîtes du conserve à fermeture hermétique -dites
familiales- remues dans un 'colis provenant de la famille du T . G. lie
cioivont être jeté.;s à la ferrailla mais conservées dans des armoires
spécial us dont le Kdo-Fuhrer a la c le f. L'autorisation est donnée do
renvoyer a 1..-; famille ces boîtes de conserve lors des envois périodi¬
ques do colis t,n France par le P. G.
'f.- Pourriture'. - Il doit être affiché dans chaque Kdo les rations
tourne lieras .que doit toucher chaque p. G», selon sa ca/té'gerioj Sohwe'r
ou Cchw orstarboit or, NHchtartu.it or , otc ...

-=o=0=o=~

III.- HXPBLITION PR COUS EH FRAÏÏOE. -

I.. ' auto ri s-tion est ccordéo aux P.G. français d'envoyer des colis
'Xi Franco à une date qui sera fixée ultéri< uremont par le service
A.C. du Stalag. Les dates 'et les c la s seras,nt s par Ab serrait t ainsi que
1 s proscriptions concernant l'envoi do cas colis seront données an
t nps vou 1u au Kdo . -Fiihr a-r .

Il s ro strictement interdit de joindre dans ces colis :
1.- fout linge ou "vot amont, pc adonnai ou appo r tenant a 1 ' armée.
2.- Tout instrument do musique, partit!on de musique ou livras

qui n sont pas l a propriété "exclusive" du P. S. Il rrst a- en tendu que
l'on signifio car propriété "'exclusive" du P.G. tout instrument ou
livre eu partition de musique qui lui a eté envoyée pur sa famille
L-.-s livres, ■ ortitions, instruments, envoyés par un Comité- : Ï.M.C.A.
C .R. Française de le iour-Maubourg , - to ... q'uoiqu ' adresses- neminHle-
nt à un P.G., restent malgré tout la propriété de 1 ; collectivité.

Instructions memes données par ces comités.
3.- Vivres de toute nature, tabac et cigarettes. Chaque colis

d vra compcrtor, a 1'extérieur, bien en vue ot Visiblement la liste
dos différants articles qu'il contient et devra etre signé du Kdo-
Fulïrcr ; t de l'II. do C. de Kdo.. Ces colis pourront otro contrôlés
a la P.îJ. à Bonn. toutes infractions commises par le P. G» et de co
fait, par l'H. do C. cosignataire, seront sévèrement punies. Le
contenu du colis pourra etre dans c< cas confisqué.
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ÏTj. - LISTEIBUT 10IJ PB LA CtiCIL-ROUCE. -
tion do dist rtbut ion des dons co llect ifs .

Jw soussigné, (Nom, pronom, matricule, Homme de Confiance du
Kdo . certifie que le P.G. (Nom, prénom, mat oicule ) , n'a pas perçu
ses dons colieetifs du mois de ........

Pu rt U OOOOOO lé 00.0.090..000

L'attention des H. de C. de Kdo est attirée sur la nécessité
absolue de délivrer cette attestation à tout prisonnier quittant le
Kdo après le 10 de chaque mois et n'ayant pas perçu ses dons. Faute
de quoi ceux-ci ne pourront être distribues par le nouvel H. de C.
ou le Chef de Camp principal.
v.- BP S-HOMMES" Dr CONl^ILNCE NOUS ECRIT/Ml' ...

L'une lettre de Bob y B.MB, nous extrayons le passage sui¬
vant : ... ''Je .t profite de cotte lettre pour te remercier des envoi,
du 'Journal et bulletin du camp qui me font toujours extrêmement plai¬
sir et qui me permettent de revivre plus intenséement avec vous cette
vie de barbelés sans cesse présente a ma mémoire ...

Le -Roger. HQQEE, Délégué a la Mission SCAPINI :
... "à tous du VI/Gt j'adresse rues voeux de fraternelle affection,
qu'ils reçoivent do leur vieux camarade qui n'est p.cs loin d'eux,
en ces jours où ils risquent de ressentir encore plus profondément
l'isolement la force de sa grande amitié plus chaleureuse encore"...

Une -autre lettre de Loger HOCHE nous apprend la perte cruelle
qu'il- vient d'éprouver par le décos d. sa soeur, mare de 4 enfants.
Que -notre camarade et ami, Roy r HOCHE; trouve ici nos condoléances
émues et attristées.

LE LIVR ET DTJ PR130NNI iR

le Centre- d'Information des Camps, 3, rue Burnol a Vichy , nous
adr-*sso une longue lettre retraçant l'oeuvre entreprise par la Légion
Française drs Combattants on faveur des P.Ct. r;t- donnant des r-n soigne
monts complémentair es sur le Livret du Prisonnier. Nous en txtra-
yo n s 1 e s p iv s a a g e s su iv ant s :

"En créant le Livret du Prisonnier ,v la Légion Française des
Combattants n'entend pas se substituer a l'Etat. Elle n'a pas non
plus la prétention de reclasser totalement le rapatrié. Elle entend
3feulement le "dépanner" en mettant à sa disposition un appoint immé¬
diat qu'il pourra toucher le jour meme de son retour s'il le désire.
C'est en quoique sorte, un "secours" d'urgence" automatique que l'a¬
mitié combattante et la solidarité légionnaire mettent a la disposi¬
tion du rapatrié par le Livret du Prisonnier".

"Quel que soit votre grade, quelle que soit votre situation
sociale, que vous soyez de la zone Nord ou de la zone Sud, vous béné¬
ficierez d'un livret. Il est évident que si vous n'en avez point be¬
soin vous avez le devoir strict d'en reverser le montant au profit
'do vos camarades moins fortunés."
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"les livrets sent établis dans les Caisses d'Epargne ordinaires
« •t no ïi d : ; ns 1 e s G: id s es d ' Ep > ■; r an e postales .

"freco -, un3 dérogation spéciale de M. le Ministre des Finances
"lo caaul du livret du Prisonnier a-veo un livret ordinaire est autoris,

"En Zona Sud, les livrets sont co-.f iésv aux Chefs Communaux de la
."légion Française des Combattants qui, des a présent,'' ont reçu l'or-
"dr3 de £• ire ouvrir un 1ivret a chaque P.C. de leur oommune. En
"Zone Mord, la diffusion du livret sera assurée par le Commissariat
"Cèneral aux rapatries en liaison étroite avec les Anciens Com-
"bottvmts et le Lueau central dos Caisses d'Epargne.

"Pour marquer la solidarité combattante, il importait ' que, dans
"une mrau localité, lf livret du Pierre ne fut pas plus important que;
"celui de Paul, La règlement prévoit dono que toutes les sommes dont
" dispos-.: un? commun e seront également réparti -.-s sur chaque livret.

"S u] , le. titulaire ou éventuellement ses ayant-droits, pourra
"en taucl' r le montant 1er a de son retour.

"Les Prisonniers on congé de captivité pourront toucher 1g 'jour
"d: lui arrivée dans leur commune les 2/3 des somme s inscrites sur
■"le livret'.. Le reste leur sera remis lors de leur libérât i/.n défini-
n ti vu « -Quant, à ceux devenus travailleurs libres en Allemagne- avant
"le lu r- Mai 194'3, ils ont droit également l'ouverture d'un livret^
"mais Ils seront q.risidérus comme "rapatriés" le -jour de leur premié-
"ru pemis sion en tant que "travailleurs". Ils-pourront, ce jour-la'
"
pr et e n d r t au r ombout s * r en t d ■ s s omm oS a oqui s os.

"Lus somme s destinées a alimenter les livrets seront réunies-
"

vraou à de multiples initiatives légionnaires : ventes d' bjets d'art
"
r r. rait s s t. s , au.; 'la à la générosité privée, etc ...

"Péail la Légion Française des Combattants a mis en vente, mitre
"autres choses et au profit exclusif du livret, la statue de "liotrc-
"
Dame dos Prisonniers-" et un portrait du -Maréchal, gravé par G-andcn,

"
Gd Prix de .Rome ...

"L'OEuvrc du Livret du Prisonnier, orée par l'amitié combattaftte
"" complu déjà à son actif des centaines de millions. L'effort va rtre
"poursuivi et intensifié. Car si dans certaines communes, dos sommes
"importantes figurant sur ces livrets , il en -st d'autres, par contre.,
"ou les résultats sont loin d'-tre brillants. Cf .La tient uniquement
"la pauveuté de ces localités. Mais l'amitié est ingénieuse ut perso-
" vr nt t . Mous no désespérons ' pas , même dans ,1 as ' -commun es 1 s- plus
" dosnoritci s, de voir dos sommes précieuses et utiles pour vous figu-
"rtr sur vos livrets." m-p-v.


